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La COTON.— No IL» npprenon» que «Inns 

In paroirao d'Ouest Féliciann, lo coton 
commence a pousser dans le grabot on 

consequence do« pluies continuollo* qui 

régnent depuis quelquo temps. 

Whigt d'Est et d'Ouest Baton Rouge. 

— Une assemblée dee wings de« deux pu. 

roissee sera tenue lundi prochain, 20 cou. 

rant, en face du City Hotel, dans celte 

ville, et un Liberty pole eera élevé. Plu

sieurs discour« seront prononcés, exposant 

les principe« whigs. Nous espérons voir 
un rassemblement générai dos whigs des 

deux peroisse«. Nos adversaires font tous 

leur« efforts pour faire triompher leur eau. 
•e, et dans ce cas il est absolument néces. 

•aire que les whig« «'opposent de tout leur 

pouvoir au «JCCÔI de« principe« q<ii «ont 

on opposition aux interôt« et à la prosperi. 

té de la Louisiane, 

ASSEMBLED PUBLIQUE. 
Nou» ne saurions trop recommander & 

nos concitoyen» do se rendre n l'assemblée 

qui doit avoir lieu lundi prochain a neuf 

heure» du matin. Les discour« qui doivent 

être prononcé« par plusieurs whig» dislin-

gué«, le» principe« qui seront posé« et ex» 

pliqué« suffiraient snn« doute pour encour
ager le« Whigs à «e rendra à'cdtte reunion, 

mais ils se garderont bien d'y manquer, 

quand ils refléchiront qu'il y « quelquo 
chose de grand et do digne de la part de 

leur parti de s'expliquer en public et d'ex

poser sans crainte et devant tous, sa man-

iére do voir politique. Dans un moment où 

Ton a A lutter contre tnnt de manœuvre« 

qui «e fomentent da*n« l'ombre il eut botta 
de marcher a la lumière du Solid, 

CAROLINA DU NOKD> 

GLORIEUX TRIOMPHE î 
Par la malle d'hier, non* avons reçu la 

certitude que la cansn whig n glorieuse
ment triomphé dans In Caroline du Nord. 
Le caudidat Whig pour godVerneür a été 
élu par une majorité plus ronsidérâblé en 
core qu'à la dernière élection1» los ileus 
branches de la Legislature sont cothph}. 
(«ment transformées. La majorité de 
Graham ne saurait, d'après toute» Ins pro-
habilitées, être nu dessous de titN'a MiLtfe 
voix. Le« locofofcoR ont bombât tu avec 
un courage désespéré ; niai* les nobles 
whigs «'étaient engagés à battre leür Ad
versaire, et ils ont tenu leur parole. 

Les 39 comté< dont nous possédons les 
retours sont a cinq ou six e&coptions prou, 
ceux où les^locofocos ortt^ toujours obtenu 
une grande majorité) elle fte trouve rédui. 
to d'une manière assez, natmfaisrirtf». Cet 
te majorité était de 1280 voit on 1842 
•Ile n'est plus que de 100! voix» Lfes der
niers comtés qui nous rodent à connaître 
forment la plus forte phalange dba Whigs; 
et ce sont Ceux qui vont decider de l'im. 
portnnee du triomphe. Il est certain nous 
le répétan«; l'unique question c'oat le thif-
fre de la majorité. 

HURRAH POÜFT LE KENIUCKY ! 
La voix du Kentucky commence à «e 

faire entendre; et cette voi.t résonne noble; 
ment ! Les whigs de cot Etat, en dep'it 
des circonstance« désavantageuses qfti pou. 
vaient nutre à leur suécès, en dépit des 
efforts inouïs de fetfts adversaires, ont en
gagé la lutte avec Unie vigueur qui promet 
le plus éclatant triomphe.-

Nous avons les premiers féfertrrs éc 26 
comtés; et ces piemfers retours donnent 
une majorité de plus de e»rèû MftLè voïx 
nu candidat Whig, OWSLEY, sur son concur; 
rent, le major /Kiffer. Les élection«, éom-
me on le sait, dufefft (fois j'ouï»/ ét l'heu
reux résultat que nous signalons,- est celui 
des deux'premiers jours dans uné partie des 
comtés, ot dans d'autres cehir du premier 
seulement. Si les choses commencent de 
cette façon,- que sera-ce q\iand nous aurons 
le« retours complets des quÄtre-vingt-di* 
huit comté? Le Courrier de LouîsViIfé, 
journal neutre, dSt qu'à fa manière dont les 
retour« se présentent, il né serait paB sur. 
pris que la majorité d'OwsLRV, n'atteignit 
20,000 voix. On se contenterait à moins 

ILLINOIS.—Un memorandum DU B&fea'u 

i vapeur Kale Audrey annonce que les 
higs ont emporté la comté de White par 

850 voix dé majorité. Ils n'avaient l'an' 
dernier qu'un avantage de ?5 voix. 

MISSOURI.—Lejr élections générales" ont 
eu heu le ft courant dans cet Etat, Les 
whigs n'avaient point présenté de candi-
dat particulier; ils étaient décidé« a voter 
pour Allen, c&ndidtft modéré ou auti-ßen-
tonien lia n'avaient'point non plus voblu 
porter de candidats pour le Congrès, at!. 
tendu qu'ils regardent comme illegale l'é
lection par ticket général. Le seul point 
sur lequel ils avaient voulu engager la 
lutte, «'était la legislature ; et d'après lès" 
retours que nous recevons de St. Louis, il 
partit qu'ils ont pleinement réussi dah» cè 
comté; il« ont élu leur ticket entier piour 
* V Vlure. 

—Lo Reporter de St. Louis an
nonce dans son dernier numéro que les 
whigs ont emporté la comté de Ste. Ge
neviève; d'après le même journal, le bruit 
courait que les candidat whigs pour la le
gislature dan« le comté de Jefferson avait 
été élu par une faible majorité. Ces deux 
cotntés ont donné une majorité a M. Van 
Buren en 1640. 

PBOUTS DU DIABLE.—Dernièrement il 
a été prouvé à la chambre des Lords que 
de llimaisons de prostitution situées dans 
un quartier de Loadrea*, presque toutes ap
partiennent au doyen et au chapitre de 
Wcstœiaiter, qui en perçoivent les loyers. 

CONVENTION DKHOCBAT*.— M comté 
Central democrat» de In Nouvelle Orlénn», 
a publié uue resolution convoquant une 

convention do toute la démocratie de l'E» 

tat de la Louisiane, à Oftton Rouge, le ÎJ0 

Septembre jtrochain. 

EBOULERENT A CAAJTOLTON. 
Noua rf'nvons pus d'autre« détail» «ur 

cet événement que ceux que nou» fournit 
lo Vtcicent City do lundi matin. Les voi
ci : 

" Dan» lu nuit de vendredi, une portion 
de la batture d'environ 100 pied», sur lo 
bord du fleuve, »'eut écroulée A Carrolton. 
Un homme, nommé Petor Emor^ a été 
noyé. Untrcrévn»»» semblant imminente, 
une demande do «ecour» fut adressée à M. 
E. Montégut, mairo do notre ville, ,qyi 
s'emprecsn d'envoyer sur-le-champ la mu. 
chine à enfoncer le» pilots et tout ce qu'il 
fallait pour In mettre à l'œuvre. Une fou
le do citoyen» s'est rendue hier à Carrol-
ton pour examiner les empiètemens du 
fleuve. Le recorder Génois «'y trouvait 
également. IL parait que l'eau avait mi-
né l'écore qui, après «on éboulernent, pré-
«ente une profondeur de vingt pied«. 

Le» ouvriers qui ont été envoyés sur le» 
lieux réussiront à former une barrièr auf-
liante pour prévenir une crovas«6. SI lou-
tefois le fleuN venait encore à monter sub
itement, la villo serait en grand danger 
d'être inondée. 

ACCORDIEZ VOUS F—Le Harrisburg Uni
on, journal locofoco, dit que M. Polk est 
en faveur d'un tarif qui donnerait à l'in
dustrie américaine la plus ample protec
tion ; qu'il est opposé à l'abrogation du 
tariff' actuel, dans la persuasion que In per
manence dans nos loi» «st d'une valeur 
inetlimablo aux administrés; qu'il a en 
horreur la doctrine du libre, commerce, que 
jamais il ne la soutenue et ne la soutiendrai 
jamais. 

Le Charleston Mercury, autre journal 
lacofoco. dit que M. Polk eat en faveur 
de la liberté de commerce , que «es vue» 
«Ur le tarif «ont pour l'abrogation entière 
de» entrave» qu'il impose au commerce. 

Le NhtkvLlU Union, autre journal loco 
foco, dit que les dispositions du tarif actu 
el sont en hofretfr ù M. Polk et à ses par. 
tisana. 

Enfin, ft JackiOn. Tennessee, dan» le 
moi« d'avi*l 184Ô, M. Polk a dit jui mô 
me, qu'un tarif protecteur était Une memi 
re qu'il regardait comme ruinoùso pour 
le« grands intérêts du pays. 

INDIANA—Nous avons les rötöuY« de« 
deux comtés d» Harrison et de Washington, 
es whig» les ont emporté« tous le» deux, te 
premier par 2Ô0 voix, le second par 100 
voix seuloment. Celui.ci avait donne l'an 
dernier une majorité de 400 voix aux loco, 
"focos. 

Lettre du Général SentmnMt à son 
'épouse ati Hument de marcher À là mort. 
—Rosa de ma vie, ne te délcapùre pas. 
Que la religion soit désormais ta consola
trice, que tu douleur «'Allégé songeant 
que ton éjiouk t'a tcndreirient aimée et 
qu'à «e moirient suprûrne sa dernière pen-
aéo est toute à toi.. 

Veille au b.mheur de no» enfans bien 
aimés et «onge que bientôt ! ! bientôt.... 
car la vie est courte et il e*t réservé duns 
l'autre monde une recompense aux juste« 
Adieu ma Ko-m bien ainijo reçois mon der. 
nior soupir, embrasse bien tendrement mes 
malheureux enfurtts, mes Adieux à notre 
i.iùre chérie, redi* lui ainsi qu'à la famille 
ce dernier «ouvenil: d'Un infortuné. Con
sole toi en Dieu, periee à tes enfants et 
conserve à jamais le «tiuVenir de ton mal-
heureiil époux qui t'àdoro cri son âme. 
.Adieu, Adieu. 

1-RANCO DE SBNTM A N AT. 

POLK ET LES SOLDATS DE LA 
REVOLUTION. 

L'hönrfmti que le parti loccffocb Veut fior-
tel' au siège présidentiel de la i-épnbliquo 
des Etats-Unis a toujours été hostile aux 
intérêts de ceux qui ont versé leur <m»g 
pour conquérir la liberté sou« laquelle noUs 
vivons; et ce : le 12 mars 1828, lors de 
l'adoption du bill pour secourir les officiers 
sur vi vans de la guerre de fa revolution, il 
vola dans là nigativà. DwLi. du Cong., 
vol. 4, 2de partie; page 670. Le 18 
mars 1830, il vota tdiitie le bill de pension 
révolutionnaire. Même; vol. 0, ire. par-
tie, page 028.' Le 19 mars Mr. Polk par
la quelque temps contre le bill et vota con
tre ; même page 03). Le 17 février 
1831, il vota éootre fe bill pour secourir 
les soldats de la révolution. Même ; vol: 
7. page 730. Le Ömai 1842, il vota con
tre I» bill créant une pension aux révolu-
tivonnaire. Même j vol. 8, 2de partie, 
phge 2713. 

Voilà, Concitoyens, les actes qui ohf 
di&lingué ce noblé Champion du loëofo-
coïsme lorsqu'il était iru Congrès! Voilà 
ce jeune Hickory que l'on vous montre 
sous de si belle» couleurs daris les journaux 
dta son parti, mais que les débats du Con. 
grès représentent comme ayant toujours 
repoussé nveö ntöptis lés j-ustes réclama
tion» de nos ancêtres, qui nte deman
daient qüe du' pain en recompense de la 
glorieuse indépendance qu'ils nôùïont lé-
£"ué après l'atfoilr Cimentée de leur sang.' 
Et on dit qui» côt homme n'a jamhiè fait 
de mal î 

Correspondance dti Jt. Y. Com, Advertiser• 
MACAO, 18 mar« 1814. 

Je aui« arrivé «ain et »auf ici à bord 
du Brandy win« Ieg24 février, en compa
gnie do M. VFnb-itcr. Nou» avons mouil
lé ici jusqu'à co que le mousson* permet, 
tre de nous rendre à la Cour du " Céles
te Empire.''t 

Notre pays ot nos compatriote» «ont 
en grande faveur on Chine ; et «i rien ne 
vient entraver me» projet«, je suis sûr de 
réiwsir à négocier avec ce gouvernement, 

"^oufl avez dû apprendre par le« jour, 
naux que le Dr. ßridgeman et le Dr. Park
er «ont attachés à in légation en qualité 
d'interprète«. Le premier de ce« deux 
MM. est le chapelain attaché ù la dite 
légation, dun« l'enceinte de laquelle je 
fui» célébrer l'office divin choque diinun-
che et je persévérerai dan» bet usage, pen 
dant lout le temps de ma miaiion. 

Mon voyagij ft trrtver« l'Egypte et I'J4 
rabie, ainsi que ma traveraéo ver« l'Inde 
ont été de« f>lu« IÇréable«, j'tApère, 
mon retour, apporter quelque chose de 
mop expédition. 

Je m'occupe maintenant avec activité 
de travaux et de la corrë»pondnnee de le, 
légation do sorte ijue mon ««jour à Macao 
n'e»t pas pordu. , 

Jo «ui«. o\c., etc., , 
C CUSIHNO. 

VKUMoNt.—Le Vermont ne veut p«a ten 
tar en arriéra des autres Ktats. La 13 Cou 
rant, le» whig» ont tenu k Hheldon, dan» le 
comté do Fraliklini une grafid« coiivtntion oé 
de» millier» de citoyen« le »ont ; réuni» 
L'honorable Heman Allart, exmiumtre au 
Chili, occupait le fauteuil; et plutièur^ ora 
teur» «e «ont fait entendre j psrmi eux on 
cite un nouveau converti, J J jJeardale j. 

LTC l'KKMlKH CHEMIN DK J'I.H KN A M» 
iimuB.——Le premier chemin de f«r qu'on 
ait construit aux Etat« Uni» n été celui de 
Quinev, sur une longueur d'une lieue, et 
conduisant du wharf à l'embouchure de la 
rivière Neponset à la carriiVe do Bunker 
Hill. Il fut achevé en 182">, 

SUIOIDH«—M. Aspinwall, de New York 
s'est suicidé, lo 19 juillet, à ürooklin, où 
son cadavre fut découvert dans un chan
tier de charbon. On trouva dans sa poche 
trois fiole» vide» et nyant contenu du poi 
«on. M. Aapinwall était opulent et de 
puia longtemps retiré de» affaire», «a fa. 
mille était des plus estimée«; on ne sait 
à quoi attribuer sa fin tragique. 

LA' VIIIÈ RIITNILW YORK.—ÏÏ viënt de 
paraître à New York un nouveau Direc
tory, contenant 60; IIS noms. Noua y 
trouvons les détail suivans :~Le nombre 
des*consuls étrangérs dans" cette ville est 
de 47 ; il y a 32 banques, aVec uh capital' 
de #27,480,000';' Tï compagnies d'assu; 
rances, avec un capital'de 820,597,034 ;' 
sur ce „ nbmbre, 18^ sont' des compagnies 
d'assurances maritimes, ayant un clpital 
total de 99,374,917 ; 6 so rit assurances 
sur la ^ie, capital 8 mijlions. Le nombre 
des églises est de 193;, classées comme 
suit: 8 africains, $3 Baptiste®, 25 coa. 
gressionnallistès, 19 allemandes reformées, 
6 juives, 3 luthériennes, 8& épiscopales 
méthodistes, l'association méthddrste pro
testante, 2Î presbytérienne», S presbyté
rienne réforrtjéo, 30 épiscopales protestan
tes, 15 catholique» romaines, 2 unitairien* 
ne», 4 universelle», 4 de Welsh, 16 diver-
ses ; 201 ministre» ; 10' écoles attachées 
sux églins ; Sociétés réli^leusès et mora", 
les, 39 ; publications périodiques, 46 ; 
journaux, 69 ; lignes dé paquebot», 98. 

A l'une des mairies de Parish on a ' pu* 
blié, dernièrement, les bands de mariage 
entre trois frères d'une même famille et 
trois sœur» d'une autre- même familî«. 

Le Texas contient environ 318,000 mil
le» carré», ce qui équivaut à la superficie 
de toi» lo» Etat» de la Virginie, de la Car 
oline du Sud, de la Géorgie, de l'Alabamn 
du Mississippi et de la Louiaiane réuni». 
Co» Etat» ont maintenant uno population 
d'environ 4,000,000 aine»; celle du Texas 
atteindra et chiffre dan» 10 ans. 

Le gouvernement du Brésil encourage 
l'émigration. Une cèmpngnie de cent in. 
divido» Venait d'arriver de Belgique ets'é 
tait étnbîie à Compo». Douae moi» de 
provision» et de« lorres déjà défrichée» leur 
ont été données'. Il était aussi arrivé 400 
ouvriers du Havro et des AcoVe» à Rio Ja* 
neiro. Les àutôriiés da Rio Janeiro avH-
ilent contracté avec un Français pour l'in
troduction de 2#00 émigrnti» destinés â la 
culture do U canne, ('et article, la» mû
rier» et le» vers à söio cnptiven t aujourd'hui 
l'attention des Brésiliens. 

Le plus gros diamant du rhondo appar
tient à l'empereur du Brésil. Il n'est pas 
encore poli, et pèse 1,680 carats (équiva
lant à 2 once« deux tier.«); on pstime sa 
valeur à £5,044,800, environ 928,000,-
000. On pourrait, cependant, peut être 
l'acheter pour 83.500,000. Ce diamant 
fut trouvé par un esclave appartenant à 
l'empereur, dan» une petite rivière où sou-
vent il avait été assez beureuzpour Recueil
lir quelques pierre» précieu»««. 

UNE EXKCUTION.—Dernièrement a ou 
lieu, à Celies, l'exécution d'un nommé F. 
Duret, condamné à la peine de mort par 
la cour d'assises de la province de Ilain. 
aut. Cet homme avait été convaincu 
d'avoir mis le feu à des récolte«. Pen 
dant le trajet de la prison à l'éclmfaud, 
Duret a plusieurs fois demandé à son con
fesseur combien dè temps il pourrait souf
frir encore oprés l'exécution. Mais au 
moment oi) cette idée semblait lo préoc
cuper le plus, il a aperçu sur la route un 
individu de sa connaissance, et amis la tête 
à la portière et l'a. salué. 

Lorsqfu'oprôs l'exécution les aidés sont 
allés ramasser sous l'echafWtf le corps do 
Duret, ils l'ont trouvé assis, une moin for
tement cramponnéè sur le rebord du cer
cueil, et agité par des convulsions; la fêto 
coupée gardait encore l'enpreinte d'un ri
te convulsif. Ne frémit-on pas à cette i-
dée qué lés souffrances d'un supplicié se 
prolongent après la décollation î Ces dé-
tails établissent du reste l'idée de que), 
ques' physiologistes, qui prétendent que 
l'action muscluaire peut survivre à la dé
collation. 

Lettre addressee à Mr. James McCalop 
à l'occasion do eeile qui lui a été ocrite par 
dame Hébecca Judith Zénobio (voir la Ott-
zelte de Baton Rouge du 3 aotif, 1844. 

Monsieur—L'opinion que vous avez «ur 
le» dames, l'honneur bien flatteur que vou» 
leur avea rendu, en Con»(utnnt leur influ-
ence»ur les el^ctiojt» politique», et parcon-
eéquent leur participation réelle, quoiqu'ln. 
directe, dan» le» afFaire» de la république, 
me font un devoir do vous diro que notre 
beau se*®, ainsi quo l'nppollo Mme. iîén© 
bie, est loin de pnrlriger unanimement »a 
manioro do voir A votre égnrdj il e»t de» 
dame» qui, moins heureuse que celle qui dit 
être votre vieille bonne nftiie sonl loin de 
penser quo vous leur devieïi de la recon-
naissance; l'autre «f*e, celui qui n'e»t pas 
le beau «exe de Mmo. ZénobiV, no le» a 
pa» telleinent enveloppée» d'encehü, qu',el-
les n'aient trouvé un pgiéahle parfum à ce. 
lui qûe leur ,a apporté la bri»e do Poplar 
Grove, elle» en gardent un «ouVonjr i^o gra; 

tjtude, et në voulenl en aucun point vous 
tracer une ligne de conduite et dicter des 
projets de loi. llirn loin do croire que I« 
convention n'ait été réunie que dans le but 
de faire de» réglémçâ» de pouls et do rne». 
ure», ce dui réduirait à une bien pojite v«l. 
éur l'influence qti'onj ,pu «Voir, les domo» 
dans > choix des membres de la Con voli
tion, elle* comprennent parfaitement la gra-
tjité et l'importonce de« intérêt« qui doivent 
HO débattre â, JacksonI Quand aux poids 
•t mesure«, il serait., à désirer quq la per-
sonne qui vou» a écrit eh eut uaé pour «on 
propre compte,, ptsui.ßiro eut-elle çompr» 
que,.c'eöt.mflnduer bien gratuitement à «on 
morl, et ddnnof de lui unq idée bien mi«ér-
•ble,, tjue de lo dénwncéi1 qomrpe «apable 
de se luisser influencer par la promesse 
d'un, bon diner; que c'est donner à notre 
brillante jeunesse un brevet de. stupidité 
que djf la déclarer incapable d'elire ses re-
prescnlan». f, i , T 

Que demander une loi contre le célibat 
«enl lit ^joillo fille d'une lieue. Que le 
duel n'a pu être détruit dans aucun ptiy» pur 
de» loi» repressive»,. l'adour,i»sem»nt de» 
mœurs pourra »eul aboljr cet muge barbare, 
aux dame» donc à attendre ce but,en rem
plissant lu mission chrétienne et civ,ilj. 
sntrice que Dieu a placée dan» leur cœur. 
Quand à la calomnie il est évicjqrit que c'est 
bien mal comprendre l'intérêt des dames, 
que de «'en occuper. . 

Une loi qui punirait l'abus de confiance 
n'aurait-elle pas pour effet d'endormir la vi. 
gilanco et d'encourager à no plu» se tenir 
«ur«e» gardes, contre desabu» et un mal 
dont aucune loi, aucune punition au mon
de, no peuvent donner réparation. 

Monsieur—Si cette lettre von« donne la 
persuasion que bouucoup de dames n'ont 
pas sur vou» et «ur ce que vous devest fair«, 
le» mêmes idée» que dame ZAnobie, j'aurai 
»tteint mon but. Le «PUI que je mo sois 
propoaé. Car bien loin do moi est l'idée 
de contrarier cotte dame. Kien feu con-
traire, ne mo semble plu» naturel que do 
l'entendre prêcher la temperance, »on nom 
l'y engage, c'est non pas avec un bon diner, 
mais avec un va»e d'une eau limpide, quo 
la première et I« plus belle des Itebeccn», 
»'est assuré la conquête d'un de» marii les 
plus considérable* de l'antiquité. Et qui 
oserait contester a qui porte le terrible nom 
do Judith, le droit du suspendre un glaive 
vengeur sur la tête des céhbn foires voire 
do la leur couper,, ainsi qu'a fait l'autre 
Judith a ce vieux scélérat d'Holopbum». 

CoNvaNïicN.—Dan» notre dermier nu 
méro nous avons donné ur» résumé de» 
séance», jusqu'au 8 courant, Là «éance 
du 9 a été en parti» consacrée d«n» la dis. 
cu«»ion d'üho resolution présentée par Mr, 
Splan«, tendant à admettre proviaoirement 
Mr, O'Brien à «léger d»n» In convention, 
»auf à decider plu» lard «ur la validité de 
l'élection. 

Il a été décidé que la Convention a la 
droit dp faire à la Constitution tel« change, 
mens qu'il lui plaira, snn» égard à la loi qui 
spécifient le» changemen» i faire, en do 
mandant l'opipipn populaire,—Six tnem 
bref seulement ont voté contro le rejet, fce 
sont M M, Chi,n,Of Culbertswn, Hudspeth, 
jPugh, et Winder. 

Le 10 il ne s'est passé rien digne de re, 
marqué, Le Président a nommé Its» dif
férons comité» de référence. On »'e»t oc-
cupé tsu««i de réglpr le flaire do l'impri 
meur, lui allounnt 81,500 moyenttant 10 
copies do clmquo numéro du rapporteur 
fournie» à choque membre, et 1000 copie» 
*Vc. dos travaux de la Convention, en fran
çais et en Anglais, ensemble 200(i copie» 
à 9 i la page. 

MM, Plauché et La Sèro contestent 
l'élection, de M, Benjamin et Conrad- '•En. 
Voyé au comité d'élection»! 

M, Penn propos» que le» délégué» ne 
reçoivent aucune indemnité, pour diminuer 
le« charges du peuple. 

M. öaunder» propose ra decider qu'il on 
sera ainsi à l'avenir dan» toute» fe» élec
tion» future», (_ 

M. McUae propoea de |niV«r la dlsposi-
(ion facultative, de manière à ce que ceux 
qui »ont assess riche» ou a*»ez zélé« patr iotes 
ne prennent rien. 

M. VViidsworth repousse la mesure com
me aristocratique. 

La Convention »'ajourne. 

Veuillez agréer, Monsieur, les salutations 
empressées de. ; 

, j .  , LOUI^À ftUESSAV., 
qiiî n'a pa» l'avHntage de se diro votre 

vieilla ét bonne amie. 

On lit dans le St. Louis Ncur-Era du 
81 juillet. 

" Mme Emma Smith, veuve du pro
phète dès Mormons, est descendue jusqw'à 
Quincy à bord du steamer O'sprey. Au der-
nier voyage de VIone, la veuve d'Hiram 
Smith a aussi visité Quincy. On rapporte 
que le but de cè voyage était d'amener 
fes autorités à pféiidre quelques mesure» 
pour l'arrestation de quelques-uns des in
dividus qui avaient pris part ati' meurtre 
de leui-tf amis.' 

RAPPORT EE LA PÉRTÊ DU 
STE.VWER; ANGLAIS TAY. 

Le Capt.'Bent hall, du brick Mide«', ar
rivé do la Havane .à Baltimore, rapporté 
qu«'le brick' des .État« Unis Laurence, 
avait, la vieil.!« de «on départ, apporté la 
nouvelle probable du paquebet à vapear 
anglai« Tay, qui «'était échoué, la 8 juil 
iét, «ut Colorado Jîbef, 

Cê stéartièr venait d'Angleterre, avec 
la nftlle et lea passagers, ot se rendait au 
Mexique.' Aussitôt que ce fait parvint à 
la connaissance de» autorité« do la Ha-
vane, elles «'eropre«sèrent d'expédier des 
bâti me ns à son secours. 

—£î—i — • -

—JDes dépêches ont été envoyées au 
vice-amiral sir Ed, Owen, commandant 
en chef dans là Méditerranée, pour qVil 
se rende à bord du Formidable, de 84, à 
Gibraltar ei à la cûte du Maroc. La fré
gate à vapeur le Cydopc, qui se trouve 
maintenant dans les eaux du Shannon, a 
reçu l'ordre de ee rendre à la côte du Ma
roc. 

Un NOJ.'LE Exxubit,—John M. Leû, 
do Nashville, avocat do district de» Etafs-
Unis dans lo Tennessee Cental,, cédant 
auâ {pstiinces de, quelque^ émis,,à résolu 
d'entrer en campngne pour.H, Clay, Fre-
iinghuysen, et l'Union: rn'ais il*a cominea-
fcé par envoyer sa uemissipn d'u vocal dq dis
trict. C'est là, «anà contredit, çompren-
dre noblement ses convictions et sçu( de
voir l'officier du gouvernement général ne 
pouvant pas intervenir (ï'une manière ac-
tivo dans les élection». 

Un prince cravaché—Une rencontre a 
dû avoir lieu à Lucques ontre M. A. Dum-
idoff et M. Pitt, noble Florentin. Il pa-
rait que, le lundi 21, à la promenade de» 
Cascine», M. Deinidoff conduisait son til
bury avec uue vitesaé imprudente, qu'au 
lù'.u de prendre la droite, ainsi qu'il est d'u
sage, il accrocha la voiture de son adver 
saire, qui lui fil remarquer son erreur ot sa 
maladresse; à quoi M. Demidqff repondit t 
"Je l'ai fait exprès; d'ailleurs, vous devez 
savoir que je suis prince, et que vous nie 
devez le pas." Des pnroles on on vint aux 
vôiqgfde fait, et le seignour russe ayant re
çu sur la figure trois coup» de fonet, il crut 
devoir demander raison. Nos deux cham
pion» partirent le soir mê me pour Luc
ques, où ils arrivèrent ensemble, mai», une 
heure après, un calesäino emmenait deux 
agensqui venaient les arrêter tous le« deux 
et les reconduire à Florence., 

Nous apprenons qJue M. DemidofF et M. 
Pitti, de l'ancienne famille flowntine de ce 
nom, ont été mis en prison. ON croitqu'ils 
ne seront rendu» à la liberté qu'après avoir 
donné leur parole d'honneur qu'ih/ ne se 
battront pa». 

VBNTES DE TERRES AUX ETATS-UNIS.— 
Le président a ordonné comme suit, les 
ventes dés terres publiques dans le ilfis-
souri : , , . % 

A Pitt»burjf le 11 octobre; à Clinton, le 
21; à Fayette, le 28; à St. L'oui», le 1 er no
vembre; à Jackson, le à Springfield, lé 
7. Toutes ces terres ont été relevées Tan
né» dernière et offrent une bonne occasion 

ceux qui veulent s'établir. Il y aura 
aussi ventes à Dixon (Illin.) le 7 octobre, 
et à' Chicagü le tO. 

ÊJ<5ORE UN VETERAN DE MORT. ON 
lit dans un journal du New-Jersey du 2'4 
juillet: 

Cornelius Wells est rriort, dimanche soir, 
à sa résidence à Washington, prè'i de 
Princeton, à l'âge de 94 ans. f> assista 
aux batailles de/frenton et de Princeton; 
il reçut à cette dernière un coup de baion-
nette dont iî a souffert jusqu'à sa mort. Il 
était à bord de la frégate la Confédération 
quand cette dernière fut prise; puisenvoyé 
àffew-York prisonnier dans un pontonan 
glais d'où il ne sortit qu'en 17*81- Il con
tinua à servir avec honneur jusqu'à la fin 
de la guerre, et rentra alors dans »es fo
yers. 

Il vient de se fonder à Londres une so
ciété pour venir au secours des maîtres do 
danse âgé» et infirmas. 

Le commerco de glace 4 Boston prend 
chnqti« j<uir une nouvelle importance. En 
jh»n Je» exportation» ont été de 4,097 Ion-
noHUx, dont 430 pour Liverpool,,656 pour 
Chlcutta, 200 pour Snn Yago, 10 pour Ig 
Trinité, 2,100 pour la Nouvello-Orloan», 
441 pour la Mobil», «t 800 pour Charte», 
ton; 

Le gouverneur Ford, de» illinoi»,: a ad-
feas^au gouvernement d«« Etat» Unis une 
réq.inition.à l'effet d'obtenir un poste.de 
500 homme» de troop«» dan» le», environ« 
de Niiuvoo. Cette ro (uisitioo a pour but 
d'empêcher toute »ffu»ion d» sang enfr» 
te» Mordien» et les nnti-Mormon«. 

Il n'y « eu, l'a «emairt^ijernière, qu'un 
•eul décès dan» la ville de Clîarleston, Ceci 
indique que la plu» grande salubrité règne. 

Le duc do Norfolk ne permet pa» de 
tenir une bra»»erie »ur »e» terre». 

T ~ ^ f " 
Quatre ouvrier», dont trois Anglaisât 

un Irlandais, sont arrivés à Lewistön, ve
nant do* Bermudes, dans une chaloupe non 
pontée, et après quatorze jour» de, peril ot 
de souffrance. Il» étaient venu» aux Ber-
mudes pour y trouver do l'ouvrnge, mnis 
n'en trouvant pas, il» ayaiont pris le parti 
de «e rendre aux Etats-Unis. 

KOOLG FRANÇAISE «t AN0LA18B. 
M A. O'Keefe » l'honneur de prévenir le 

publie que lutidj prochain Je 10 courant, Il fe*«i 
l'ouverture d'une acule Française A. Angl»i«ê, 
d«n» la oi/ijfon ci-devant »«cupée par feu M. 
J. AfcOill, RU» de l'église. . 
j. A/irit exercé la curiÀre A« précepteur pour 
plus des. sept année»,d»n» Iberville, et une 
Cfiriiiaboance de», deux langue», forinent Uno 
pHitie. de »e» rocoumnenilatioe». v 

ItéTér-îiic» ft UM. lobk Buhlir, II. V. Da-
bin,Phillip» &, Lsijoue, Jus Aléuard. 

llalöti lleuge, 17 août, 1841. 

SUCCB^SJON DE H. A S, MlI^Eff DËN 
Tous ceüx tjui dojVetUià la dite iiuoc»»»i«m 

»ont informé» que le»,comptes'ont été pincé» 
en.re le» mains, de Mr 11. VV. Sherburne, 
Avocat &c, pour en fair« coüertUin. t v 

STEPHEN HE#DE,RSON. 
Août 17, 282f. Administrateur. 

fH-¥ 

Wo« 9é 

MJj-iaMR 
INSTRUCTION. 

A II FUSKTK.", ex-dirertrice de 
nostitiilion publique de» ilmi^Niielle« i lu 
Nouvelle Orléans, oflr.e resf ec u»u»ementa»n 
»ervines comme institutrice aux jeune» deiiioi-
«elles, et elle ie propone de,-donner de» le
çon« particulière», dan» tout«# tes branche» 
d'une éducation fomplète, en nngltini et en 
français—ayant une connaissance parfaite «J*s 
doux langucSi. .Kilo désirerait pft/ti(jtiliör<»» 
ment instruire le français, a^îjut instruit coite 
langue avec stlccù» dan» pluoiours iiisMtU' 
tson» à la Nouvelle Orléans. Ello doniiera 
aussi de» leçon» sur la guitare. 

Elle asnuro Iqs parens que l'honorerpnt de 
leur confiancè, qu'ose po sera pas mal placée, 

HM'EHJSN'JKp. 
Kev. Mr. Woodbridge, Col. 'Matta, MM. 

J Pliillips, L. Ôannecaïe, //rtton HOIIOT»,. 
Dr /'icton, Rev. J , Ttvitchell, Rtfv. Mr 

Wheaton,Judge C'anonge,,MM- J Maybin, 
T SloO, L Matthew«, J lïalijwin, S i Peter», 
il Bnygr, Nouvelle Orléans 

A vis. 
Le sieur Desmayièr*» a l'honneur do pré 

venir le» personne» quidé»ir«Jent faire faire 
leur» portrait« au daguerreotype que pour 91 î 
3 ot 4 on peut avoir, «on portrait encadré : il 
fait les troupe« - de, fainille», portrait» de 
personne» décédéop, et . autres repro
ductions dt tableaux; et totnboaux,, i»«i«oo« 
de cam|mge Il n'est ici que po«r trè». 
pou de Jours. Il donne «a séance der.» un» 
salle au-dessu» du n<arci»é, ou »e rend cher, 
le» personnes qui lui font l'honneur de le de
mander. 

août 10 'SI. h-' 

Construction de bateaux à vapeur à Cin-
cinnati La gazette do Cincinnati porte 
à dix-sept le nombre d*s bateaux à vapeur 
construits eette année dans cctio villo. 
Leur jaugeage est <fe 3,742 tonneaux. I • 
prix total de leur ,con«truction est de 923 ). 
500, ce qui donne un chiffre moyen de 
$fi,320 par tonneau. 

0 T NOU S apprenons qye M. ALKXANPKK 
DKCI.OSKT a été çhosi comme candidat 
whig, par une Convention do délégué».des 
paroisse Ste., Mario, St. Martin, Lafayçt-
to et Verrniltion, pour remplif la vaenneo 
occasionnée par l'élection de M. Morse 
au Congrès. 

Ul .. r 1 » . U 
DUEL FEMININ.—Un duel c.urieux a en 

lieu (out récemment près de Mayenc«*, en 
Allemagne, entre deux femmes, , L'une 
étajt $rméo d'une faucille et l'autre d'une 
houlette dq berger. Elles, ont combattu 
avec(,upq iolrépidité extraordinaire«,t>près 
ç'ètra défendues longtemps, l'une d'elles u 
été grièvement hlce'sée. 

Par autorité du Secrétaire«!« la Tré»orori». 
le bureau de HArpenteur General, pour le 
district de la Louisiane, restera b Raton Kouge, 
jusqu'à co que les. correction» nécessaire» 
dans le district de (>reenaburg, »oient ache
vée», «t »lors retournera 'a Donald«cinvill», 
dont avis nécessaire ensora-donné. -• 

„ r t' D NEW,COMB, 
ao^it 10 27. Sur. Gen; U. 

, , , AVIS. , ^ * 
A la demande de plusieurs per»itnn«s» Mr. 

P Langlitinc fefa dits portrait» «41 Dagtcrreo-
type, pendant quelque^ jour» «ehleinept. Il 
en garantira la ressemblance. Ce» f»ortrait» 
ne retiennent la pér»onne que quelque» se
conde». ; 

S'adr»«ser chez M. Gu«màn. 
soft» 10 27 

Marié—Mardi dernier, par le flev. Mr. 
Lemon, M. Charlea Ouodry à Mlle. Abigail 
Eliz* Fleischman, tous deux de cetto ville. 

DECEOB.— A Mnnçhac dan» cette pa-, 
roisse», vendredi 9 courant Dame Margur-
rete Martinez, née Lopez, à une âge très-
avancée. 

-' i 
A Ouest Baton Rouge, le 25 de Juillet 

Mathilde, enfant do Mr. P. P. Babin,. à-
gé» de 7 ans, après uno lougue et cruêll» 
maladie. 

« .. - J '• ' SS^ ' 

ETAT DE LA LOUISIANE. 

Cour du Troisième District—Paroisse 

d'Est Baton Rouge. 
Nancy Garig, ") -, 

« I No. 3531 
John Foreman son mari j 
et P. H Harbour, et al, J 
Ce procès a été inj» en jugement selon qu'il 

avait été assigné, lors qu'il a été démontré.à 
la cour que la plaignante a prouvé par la loi 
et le témoignage, que son mari John Foreman 
a reçu la somme de iniile et vingt pia»tres én 
partie de sa portiou paraphernal? de la succes
sion de son père, George Gar ig, décédé, avant 
le 7e ma.i,1833, et a approprié celte somnje.à 
son usage personnel, que les esclaves;^elly 
et .«es enfans .Marion et „Charly?,.et Lauj-çy, 
Lydia, Bonaparte, et Jackson sont sa propriété 
»éparèe et paraphernale, et que les^ffaircs ds> 
»on niàri font dans un etat très-emba/aasé cl 
sç» droits et sa propriété ml» en^dan^er. lï. 
est donc ordonné/a$&g'é èt décrété, que la 
plaignante, Nancy Gari<r, soit »égarée erï biens 
d'av.cc son mari, John Poreiràn, et qu'elle re-, 
couvre la possession et l'administration de ses 
biens s«parés, et qu'elle obtienne jugement 
contre son dit mari dans.U srynme de mille et 
vingt piastçf», avec un'iqtcrêtdegal et hypo
thèque «ur la propriété à dater du'7e mai 1833. 
et qu'elle soit déclarée propriétaire des es
claves" Ci-dessus nommés,-et dans l'injpnrtion 
accordée, cont/e P. IL.Uarbour. que jé sherif 
Continue à retenir les dite' esclaves aux frais 
du dît défcrtâeur, et fînalement. que l'opposi
tion de la plaignante *éit maintenue pour la 
dite somma de mille et vingt piastres avec in
térêt co.urrre, ci-dessus, et qu'elle soit payée 
la dite »omme, ayée les,frai» de procès, en pré
férence de la reclamation du dit Harbour, hors 
de la propriété personnelle du dit Fnremao 
saisie par le sherif et ci-devant offerte en 
vente. \ 

ce 22 Juin 1844. ISAAC JOHNSON. 
Juge du 3me. District. 

Pour copie conforma au jugement original 
en liasse dans mon bureau. 

A. WINTHROP, Greffier. 
Août 17. 2% 

EPAVE. 
Arfèté par Anthony. Slonget 

un cheval, bal, la queyo et cri
nière noire»/ nu», marque .«ur lo 
do», vi»nge blanc, âgé, d'environ 

10 ans, et de 14 paume» de hauteur. Le pro-
primaire est requi» do lo retirer en;»e ,con-
iWiiiant'4 la lui. J ItD.WJtoçd, 

Juin 8 1B Ranger. 

ETAT DE LA LOUIsiANE,sfl(, 
Cour de» Preu/e»—Parouuio d'Eat Iîaton 

, ( Rouge. 

Dana l'affaire do la »uccosaion de Cyn
thia McMotr i». ; , i „ , 

Attendu quo John. Phillips, administra
teur de la dite, succemipfi, a enregistré »on 
tableau d'administration ,dan» cette Cour. 
Avi» est p»f le prevent donné à toif* ceux 
intéressé», que le dit.tableau sera homolo
gué, si aucune opposition n'qst présentée 
dans le» dix jours qui suivront cet »vi». 

CH AS. TESSIER, P J 
aofit 10 27 

' • ; -j AVIS. .„) , 
Tou» e««*,qui/wi .fjç» rMptn%ti<mii con'r« 

la fiJpctlMipu de JohnMcöWI,décédé, do ret. 
t«ip«roi»»e, eont prié» de les pré*outer dft-
inôflt certifia «U lou«»igné, exécuteur» t»».* 
tamenUir», et ton» cou* qui doivent,« I» dit» 
6ucca«»ion «ont requi» de p»fifir, pan» de l«i. 

• / , 1 Jonfj DVULEH. i 
x».it 10 27 Ex'Testamenuir». 

< ''-Ares de là îiivlxE. I 
•- ' t .  ,1 ' • ! , • 

Tunxk («irtroinenl Jacko>, informe 
le,public d'K»t (M< d'Ouest 0»t'<u Äopg», qu'il 
rep^pt# «iwgros »ot en ùctiil, de« cigaie» 
d nae qualité «(ipérieiur. , 
. AuB»i,CitroM, ju»ylo citron, f/qodur» fi oc« 

«c, ft de» prix modéré». 
août 10 27. 

4tto***Î» **n ColiuiUlia», 
At Judge Morgan'« old,8t«/)d. 

Lafayette »tr, B«ton Rouf». 

»VJ , . AViu. 
Mr.,Guillaume Dupujr aytiu ,f«it, «ppjic». 

tiMti dc^arit I« rtwu« ^».Prouves^e, cette p». 
roi««e f*iur I'aominietration de ja »ucr«»«ion 
de feu Jrweph Verdean, avi» »»t /».-pre
sent donné à tou» «eux qui »uraieiit quelque 
opposition,»,.*# nomination d'avoir à <1èduire 
leiins r»i»fiii0 d*m le» dix jour» de -cette date. 

Ouest Baton Rouge 3 Ao(jt 1H44* i, ; 
. .1 »- L. FAVROT. 

août 3 20 

MTÂÏ^TRFE; 
Lo'-sou»»igné arrivant, do la Nell».. Ôtrlé-

ans^-et, ayant 1'inieatioo de <«e fîx«r ,d»n» 
cette vjjle, offre se» service» »um habita«« de 
"atoll Bougo et fia »e» environ», utrnme pro. 
fe?»swr<ie vpeal.^t. lnfl'.rw»»»!»!. 
(Piajia.-ct QuHiM*) Il e»pèro par se» con
naissance» dau» cet art et »on extrême fidélité 
dan» l'accomplissementtde se* devoir», mériter 
le» suffrage» de» perso Une» qui l'honorent d» 
leur confiance, 
prix modéré, , 

P«fx 

Il accordera le» piano« » un 

0'I««TRt;CTt0N. or , 

, " <' i < « pr. moi». 
iAçotf» particulière« (Planus) .»t 
BAU»^que vocale troi» leçons ptr se-
tnaine», 

do principe de rnuaiqu» vocale, 
do sur la guitare, 

rdo »ur I» pian«» en cla»»e, 2 éco 
lier» odrplu», chaque« 

tlu musique vwcaJs en cja»»e 
(15 jJarticuliè/e» en français, 
do en classe, , 
do particuliers en Espagnol, 

ï do, en claaae 

•ä oo 
12 00 
e oo 

7 00 
a oo 
6 oo 
i m 
« m 
6 oo 

II» informent respectu<&u*e«ient leur» pt. 
tron» qu'ils dé»irënt regier tou» le« moj^. 

AR PUÉUTK», 
i SRrt-.RF.MCÄ»- j , „ 

Rov, Mr. WfÉodfcridge, Mr. flonaecaze, 
Mr. J Peflllp», • Col Malta. 
CT" Mr. F.offre i.vendre un assortment 

de musiqu» nouvelle, aussi que plusieurs In
strument« de différentes -espèce»,s tais qua 
flutte», guitare», flageolets et une grand« quun-
tité de cordes pour piano et guitar, de premi
ère qualité, , • 

Il est pr£t a exécuter de» ordres pour de» 
piano» de première qualité, qu'il pourra 
donner au prix de la Nouvelle Oriéa»«' 

août 3 20 

A VENDRE, ,, 
Une maison situqe dan« un de« plu« 

beaux quajrtierif.de cette, vilj/?, avec, ses dé-
pendçnçes,,consistant en cuisine, plu«i»ur« 
chambra» à domçaiique», .remise, écurie, 
pigeonnier, tin excellent ppits le.* jj v., 

Aq»»i.-rUne ^rre ae #|4,0 arpena.de «u-
perficie. »itnâe dcftf ta pprojsetj, à dix milles 
de lq villje., Äjj«»i quelques esclaves d'4go» 
et dé fe*«« différent«, y , $ %.. 

Pour plu» .ampje information s'adresser 
au h ireau de oette Garelte. 

Juillet 0 22. 

GR A N DK RT IMPORTA NTE A M EUCT-
RATION DANS LA FABRICATION DU 

. SUCRE. ^ >(! 

Les soussigné» ont acquis aujourd'hui, de 
M. Charle» Harriçet p?r^acte passé devant 
l;jion. Ch, Tesa ef iuge de la parois«e d'Est 
Eaton Rpuge, tono scs,droita et prétentions 
sur la ipachine à, écoâir-r le sucre, inventée 
par lui, etc, la quelle machine est considé
rée par, tous les habitants sucrier» les plus 
expérimentés, qui l'ont vue, comme devant 
remplir.jun,grand vide dans la, fabrication du 
sucre—ravec ce moyen et dans ua temps 
vingt-^ci» plus court on pourra enlever par-
fjiitensent le» matière» étrangères de la Giuft-
£E, et, pàrconséq'uènt clarifier le, jus, ce qui 
permettra de faire du sucre de qualité supé
rieure, eans difficulté. 
. \\p Sont ptèts A exécuter avec promptitude 
tpuo les ordre» qui leur seront donnés dans un 
bref délai, de la manière la plu», convenable. 

Toutes lès communication» adressées ainsi 
(jM^nchac- Post Office La) recevront une 
prompte réponse. >• 

McKIT/iICK &. BROWN. 

FIFTEEN DOLLAiôâ FOR A FINE" 
ÖADDLE ! 

• Raddles, bridles, harness ête. 
»v£«ll kindsCoiiiiantly on band 
tar.jtbe öttUcriber« si, their 

. Carnag» and Ss'Jdle-»bop, on 
Church etreet, opposite tha; Caihotic, chprrh, 
which they ofl'er for »ale at price» much below 
the form« prk«», and. in fact as low, or lower 
than,they.can bo purrhaced in thacountry. 
They »re selling »addle» at fifteen dollar» and 
warrant tbern well mado and of good mat*ri-
als- • I 

Several of the DW Goods,stores,iy..p»ton 
Rouge have become SaddJe «rni.li4.snss» »hope 
fearing, that meebanic^ might make %iiril»ga 
the bugiiress* and they are not willing to giv» 
them tbat opportunity. W« would invite per
son». before Ibey, pureha»e to examine well 
those saddle» and compare them with oar 
work and make, »ad we are confidant tb»y 
will find them much inferior in point ofwork-
man»hip and material. When compared with 
our work of Saddles, Bridle»! Harnes« 6u,n 

they apipear «omething tike P»t«r Pindar'» 
razors, mada for sale, We- warrant eur work. 

We also COM in ue „the buèinewi of Carriage-
making and repairing in the beat «.vie. and on 
tie »hortest notice, at pricfc», corresponding 
with thaiiard time«, and payments mad» «a»y. 
W» hope by atrict attention to„fe^»ine»» to 
merit continuance «f public patronage. 

A fine new Barouche now on hand tor »ai» 
at a very low pries. t; ' ; • - ; i; 

R E E D E R  i L  C o .  
— if »• - 1 1 • - t / V 

POIDS DU PAIN,,, 
Fixé par le maire p«ir;la semaine suivants 

La Farine étint i $4 75 lé baril, 36 once 
de pain pour dix sous 

AVIS. 
On a perdu wn 1841 ou environ, un bil

let signé par Madame Veuvo Jean Baptiste 
Hébert,, et fait payable à l'ordre du soussi
gné, pour la çpnu:;e de cent .quarante ;Aroi» 
piastres et soixante dix-huit, ceols payable, la 
14 mai 4^42, au , bureau du , juge de .Ousal 
Baton Rouge. . Le Public C3t par 1» présent 
averti, de ne pas négocier, ni trafiquer pour 
le dit Billet. ; ' 1 

DORVÎLLE FORET. 
Juin 29 1844 21. 

« 
AMOS A&A5IS. Ai*ccat et Conseillier 

co.nticue l'exercice de sa profession dans le» 
cotlrp du troisième et.quatrième district» judi I requis de le retirer en se conformait 1 i* ioi 
ciairesjet dans la cour suprême de l'Etat i J R DUFROCO, 

COLLBGE DE ST. VINCENT, 
Cap Girardeau, Mo. 

Ce collège tt été, Incerporé par la I>gi»l». 
ture de l'Etat du Missouri, avec le« pouvoir» 
et privilège» accordé», au» Collège» et Uni-
venités.dan» le» Etat» Uai»,il e»t situé à 
quarani» mille» ao-desaus d» l'embouchure do 
l'Ohio, «un.une pçtite c^e d'pii l'on jouit da 
1» vue 1st pju» agréable qui enibraase le» daax 
rive». . Il y i une maison de oampagno à an 
mille et demi du collège oij, 1m élève» pour
ront passer le» jour» de récréation» et de va
cance». ,1« , y;, ,. 

Le «yatècc» d'édocation eat clasaique m 
commercial, H;,- TFL#;,•«?-,«, . 

Quoique ce'te institution «oit dirigée par 
de» eccléaiastique» catholiques, on y reçoit in-
distinctefuent <1 ?» élèves à quelque religion 
qu'ils appartiennent. 

Cusorrio!«5~-Pension annuelle, y compris 
ie blanchissage, le -rstcrpmmodage et l'abon
nement au médecin, Ç150. Payable» 6 moi» 
d'avance. » . 

On paiera séparément pour le» langue» Al
lemande, Espagnole et italienne, ainsi qu» 
pour la musique, le dessin et la chimie. 

Ii sera libre aux élève« d» passer les va
cante» chez leurs parens ou au collège. 

L'argent pour les menus plaisirs sera dépo-
sé entre le» mains de l'économe d» l'établis
sement. 

Pour plus ample» information», s'adresser à 
M. Adolphe Roz er, avocat, agent. 22 Ex-
change Place, N. Orléans, ou au Revérend 
Brogard, à Bâton Rouge. 

16 mar» 6 H. F1GA1I, Présidant. 

ARRETE 
Par A. Monget, dans cette vill» le 9 eon-

rant, un muleC de couleur brun foncé, avec 
la crinière tondue, d'environ 13 paumes de 
hauteur, »t âgé de trois ans, sans aucune 

j marque au fer visible. Le propriétaire est 

Les affaires confiée» à ses soins recevront i 
l'attention ja plus assidue. Il tient son office -
à Bîiton Rouge, encoignure des rues 3éme ; 
etClyirçh, vis-à-vis l'église catholique. » 

22 janvier 50 

avril 13 10 Rangeur. 

COKKAISSÏMZSS 
ee journal. 

à Vendre au bureau d» 

TAYLORS PERSIAN. THREAD. 
100 dozens No, 1 2 & 3. Just received from 

New York and for sale by ,< 
l'HlLLirs & LANOVE 

Conduite i la geôle de Baton 
Rouge, le 26 Avril 1844 une négres
se, qui s* donne le nom de LYDIA, 
âgée de 50 à 55 an*, ayant une 
grande cicatrice causée par one bra. 
lure sur la main, et «e dit apparie-

nir à D. Swing, pré» de Clinton. Le. Le 
j propriétaire est requis de la retirer en se eon-
: formant à la Loi, 

B BRî A*V geeîkA 
I pai. Is 15. 

•~&m 
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